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K.S. est inspecteur de maga-
sins depuis 32 ans. Pourquoi
juste les initiales de ce Bruxel-
lois ? Parce que l’homme
opère en toute discrétion, en
« tenue bourgeoise » nous le
dit (le nom de code pour les
agents habillés en civil). Pas
d’équipement de garde de sé-
curité, il se veut discret
comme 12 autres membres de
son équipe qui font le même
travail. Alors non, on ne sait
pas à quoi il ressemble !
Il bosse pour la société Protec-
tion Unit (lire ci-contre). Son
job ? Repérer les personnes
mal intentionnées qui ont dé-
cidé de… partir sans payer. Et
l’équipe opère partout, oui.
Quelques exemples. ? On les
retrouve en toute discrétion,
notamment dans tous les Cora
et Galerie Cora de Belgique ;
L’Esplanade LLN ; Docks Brux-
sel Shopping Center ; Galerie
Toison d’Or ; Galerie Raven-
stein ; La Médiacité ; Shopping

Rive Gauche ; Galerie Opera ;
Brico Plan-It ; Kruidvat ; Ici Pa-
ris XL ; les magasins Match/
Smatch…
Mais pas que les grandes sur-
faces. Parce que oui, c’est as-
sez surprenant. La société est
appelée par exemple par des
hôtels qui notent une hausse
(et donc des plaintes) de vols
de bagages. « Ce sont des per-
sonnes extérieures qui entrent
dans l’établissement, feignent
une réservation ou un rensei-
gnement et ressortent avec la
valise d’un client », nous dit
K.S.

DE L’AUDACE
Ce n’est pas le seul job de K.S
et de son équipe. K.S., profes-
sionnel, est aussi formateur.
Pour d’autres « chasseurs de
voleurs comme lui », mais aus-
si pour les équipes des grandes
surfaces par exemple. Ainsi, il
joue au client… ou plutôt au
voleur mystère ou fantôme
afin de voir comment la sécu-
rité est organisée en grande
surface. Toujours dans ses vê-
tements « de ville ». Qu’il
adapte selon la région entre
Woluwe ou Charleroi, pour
« coller » au mieux à la popula-
tion locale. Entendons-nous,

sans discrimination aucune.
C’est son job et le fait bien.
Comment il repère les voleurs
quand il est dans une grande
surface ? « Il y a des connus »,
sourit-il, « mais aussi, tout est
histoire de comportement, de
regard, des personnes qui rou-
gissent. À force des années, on
voit vite quand quelqu’un a
quelque chose à se repro-
cher. »
L’homme ne soupçonne per-

sonne à l’avance mais à
l’instinct. Ainsi, per-
sonne n’est intercepté
avant (ou plutôt après)
son passage à la
caisse. Un peu
comme la présomp-
tion d’innocence.
Toutes les journées
ne sont pas faciles.
Si l’homme sait
s’y prendre,
il tombe
par-
fois

sur des « publics » difficiles,
qui ne veulent pas le suivre.
« Après l’interpellation, nous
nous rendons dans un local,
sans esclandre. Mais certains
voleurs n’acceptent pas. Et
parfois, certains sont armés,
violents par rapport à nous-
même si nous sommes légiti-
mement reconnus ». Et encore
une fois pas de cliché... les per-
sonnes pincées en f lagrant dé-
lit sont parfois des... avocats
ou des policiers... qui de-
vraient être irréprochables
nous dit-on.
Ce n’est pas un job de tout re-
pos mais K.S. est passionné au

point de trans-
mettre ses

bons

conseils aux autres et exécuter
son job de la meilleure façon
qui soit.-

MURIEL SPARMONTV
oler dans les grandes
surfaces ou des valises
dans les hôtels (si, ça
arrive aussi), une mau-

vaise idée. Vous êtes traqués
par des professionnels, compé-
tents et qui connaissent toutes
les tactiques des voleurs tant
professionnels qu’amateurs. Et
vous risquez gros !

LA CRISE SANITAIRE A PROVOQUÉ UNE EXPLOSION DES VOLS À L’ÉTALAGE

Mais des professionnels sont sur le terrain pour traquer les voleurs dont 

les techniques sont de plus en plus originales et sophistiquées. Témoignages

Faire taire la vérité, faire
taire une enquête, faire taire
un journaliste. Les méthodes
de ceux qui ont passé un
contrat sur la tête de Peter
de Vries, célèbre journaliste
néerlandais reconnu pour
son combat contre les cartels
de la drogue, sont malheu-
reusement connues dans
plusieurs parties du monde.
En Amérique latine ou en
Europe centrale, on ne
compte plus les menaces et
les attentats contre les jour-
nalistes et les médias libres.
Nos démocraties avaient
jusqu’ici été épargnées par
ce fléau qui, en s’attaquant
à la liberté de la presse, cible
un des piliers de notre socié-
té. Pour les spécialistes de la
grande criminalité organi-
sée, ce n’est pas une sur-
prise. Les méthodes extrême-
ment violentes et expédi-
tives utilisées par certaines
organisations, y compris en
Belgique, ont été pointées
du doigt par plusieurs en-
quêteurs. La Belgique ne
doit pas se voiler la face :
notre pays est lui aussi
clairement sous la menace
d’une escalade de la vio-
lence et de l’intimidation
contre tous ceux qui cher-
cheront à se dresser contre
les trafiquants. Plaque tour-
nante du trafic de drogue
belge et européen, la métro-
pole anversoise est déjà
touchée par une guerre
entre bandes rivales où tous
les coups semblent permis.
Mais le phénomène risque
de s’étendre. Il est grand
temps que notre pays com-
prenne les enjeux et l’impor-
tance de la menace des
grands trafics internatio-
naux. Parce que la drogue
ruine des vies, des familles,
des quartiers entiers de nos
métropoles. Et parce que le
commerce de la drogue est
un terrain fertile pour la
petite et la grande criminali-
té, qui peut ébranler les
fondements de notre socié-
té.-

Édito

Demetrio Scagliola
RÉDACTEUR EN CHEF

Trafic de
drogue :
une vraie
menace

Les voleurs ? Le
plus jeune a 7 ans,
la plus âgée... 95
ans !

812 MILLIONS D’ € DE MARCHANDISES

VOLÉES DANS LES MAGASINS

Les autres marchandises 
les plus volées

2. 0 Produits de beauté 
et de soin de la peau

7. 0 Vêtements 
pour enfants

10. 0 Alimentation chère 
et spécialisée 
(viande, 
fromage, 
fruits de mer)

3. 0 Vêtements 
pour dames

4. 0 Parfums

5. 0 Lames de rasoir

8. 0 Accessoires

9. 0 Produits de marque

6. 0 DVD et CD

Nous avons demandé à notre in-
terlocuteur, K.S., qui a un long
parcours professionnel, de nous
conter quelques anecdotes. Où
les voleurs ont été repérés !
> Le plus jeune voleur à 7
ans, la plus âgée 95 ans. Le
premier s’est fait « piger » alors
qu’il volait un jeu vidéo, la se-
conde parce qu’elle volait ma-
quillage et bijoux dans une
grande surface. Il n’y a pas d’âge.
> Une poubelle contre deux
aspirateurs. Un « client » a trou-
vé bon de sortir une poubelle de
sa boîte dans un magasin. Juste
pour y « glisser » deux aspirateurs
Dyson à la place. Plus rentable
évidemment

> Un maquillage plus cher.
Visiblement, cela fait partie des
classiques que nos experts re-
pèrent. Une cliente prend une
boîte de maquillage pas très
chère… elle enlève le produit
pour lui substituer un produit
bien plus cher dans le rayon
> Elles font du charme. Cer-
taines dames n’hésitent pas à sé-
duire les agents qui les inter-
pellent. Ainsi une dame a été
prise en flagrant délit de vol avec
un « anneau » à placer sur le sexe
d’un homme : « Quand je l’ai in-
terpellée, elle m’a pris la main en
me disant : vous voulez que je
vous montre comment cela fonc-
tionne ? »

> Il avait volé un maillot pour
dame… à côté. Un homme à la
technique visiblement bien ro-
dée avait caché des lames de ra-
soirs… dans son dos. Il a été repé-
ré. Quand les gardes lui ont de-
mandé de se déshabiller ils ont
constaté que le gaillard portait
un... bikini pour dame, volé dans
une autre enseigne
> 850 euros de vêtements en

une fois. Une jeune fille a refait
sa garde-robe dans un magasin
de vêtements, sans hésiter. Tou-
jours en utilisant cette technique
de l’aluminium pour emballer
ses « achats » et passer discrète-
ment la sécurité sans payer. Ra-
té !
> Une brosse dans sa cu-
lotte. Et comme certaines n’ont
peur de rien, notre garde n’est
même plus surpris quand il voit
une brosse à cheveux cachée
dans la culotte d’une cliente ou
une autre qui lui parle quand…
un vibromasseur tombe à terre et
vibre.
> Une caissière fait passer sa
famille. Avec des caddies biens
remplis d’électroménagers, de
jeux d’une valeur de près de
2.000 €. À la caisse, ils ont payé
20 €. Avant d’être pincés…
Pas facile tous les jours, on vous
dit !-

M. SP.

Une brosse cachée
dans sa culotte…

Anecdotes
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La marchandise la plus volée

alcoolisées
1. 0 Boissons
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Voici selon notre spécialiste, les
vols à l’étalage les plus répandus.
> Vol à l’étalage par 
dissimulation de produits
L’une des techniques de vol à l’éta-
lage les plus courantes pour sous-
traire des marchandises d’un ma-
gasin consiste à dissimuler des ar-
ticles dans ses vêtements, son sac à
main, son sac à dos, la poussette du
bébé, le parapluie et tout autre ob-
jet personnel pouvant être utilisés
à ces fins.
Les voleurs à l’étalage peuvent éga-
lement dissimuler un produit dans
l’emballage d’un autre article afin
de n’être facturés que pour un
seul. Généralement, les hôtesses de
caisse sont sensibilisées à ces pra-
tiques et contrôlent les conte-
nants… mais les malfrats font par-
fois preuve de créativité…
> Sortir en marchant

Prendre un produit, puis sortir
en marchant, tout simplement.
Aussi osé que cela puisse pa-
raître, cette technique est utili-
sée par les voleurs à l’étalage !
C’est ainsi que la technique de
vol consiste à sortir du magasin,
produit en main, sans faire mine
de quoi que ce soit.
> Utiliser un sac en métal
Les voleurs à l’étalage s’équipent
parfois de sacs doublés de métal
afin d’empêcher les étiquettes
de sécurité de déclencher les sys-
tèmes d’alarme. Les membres du
personnel de sécurité sont géné-
ralement formés à ces pratiques
et se montrent vigilants. Dans
bon nombre de commerces, il
n’est tout simplement pas pos-
sible d’entrer avec son propre
sac. Ou ils emballent leurs objets
qu’ils volent voler dans de l’alu-

minium. Mais là aussi, la tech-
nique est repérée.
> Changer l’étiquette
Ni vu, ni connu, un produit
change d’étiquette et… de prix.
Ainsi, un mascara haut de
gamme prendra l’étiquette d’un
produit similaire, bien moins
cher, et le client mal intentionné
paiera le prix qui lui est deman-
dé à la caisse. Le changement
d’étiquettes est une pratique
courante qui occasionne un
manque à gagner considérable,
notamment dans les commerces
d’alimentation et d’objets cou-
rants.
> Les brouilleurs 
de protiques antivol
Disponibles sur internet. Il s’agit
de petits boitiers discrets qui
peuvent être utilisés pour le
brouillage de ces portiques. Ces

outils permettent de brouiller les
ondes radio des systèmes anti-
vol.
> Les lames de rasoir
Certains voleurs portent de pe-
tites lames minces et affutées
comme des cutters, qu’ils uti-
lisent pour ôter les étiquettes
d’alarme une fois à l’abri dans
une cabine d’essayage.
> Le coup du ticket de
caisse et du caddie bien
rempli
Qu’y a-t-il de plus semblables
que deux caddies remplis des
mêmes produits ? C’est sur ce
principe que les voleurs bien ru-
sés tentent de faire passer deux
caddies pour le prix d’un. Pour
cela, ils se rendent à deux, mais
l’un après l’autre, dans un super-
marché. La première personne
remplit le caddie et paye norma-
lement ses courses. Le deuxième
voleur se rend à son tour dans le
magasin, muni du ticket de
caisse du premier. Il remplit son
caddie exactement de la même
manière. Puis il ressort à la caisse
centrale, en prétendant avoir dé-
jà réglé ses courses.-

Emballer dans l’aluminium
pour passer au détecteur

Des techniques de vol surprenantes MARCHANDISES 

GASINS

Protection Vision est une société
de gardiennage qui fait partie in-
tégrante de Protection Unit. Plus
précisemment, Vision Unit est le
département du groupe Protec-
tion chargé de la vidéosur-
veillance. Ici, nous ne sommes
plus dans les vols en grandes sur-
faces mais bien chez vous. L’occa-
sion d’en parler parce que ce sont
les vacances. Peut-être avez-vous
besoin de protection… quand on
sait que la période qui comptabi-
lise le plus de cambriolages sont
les deux mois d’été. En Belgique,
en 2019, on dénombrait 48.000
cas de cambriolage dans les mai-
sons et plus de 11.000 cas dans
les entreprises. 
Les statistiques ont naturelle-
ment baissé de moitié en 2020 à
cause du confinement. Mais
n’empêche, l’explosion de la télé-
surveillance, auprès des particu-
liers et des entreprises, grâce aux
progrès technologiques et à la dé-
mocratisation des coûts explose.
Ainsi, il existe à Limal, un « bun-
ker » où vos maisons ou entre-
prises sont surveillées 24 heures
sur 24 par 12 agents. En toute dis-
crétion et à votre demande évi-
demment.
Nicolas Van Ysendijck, le direc-
teur Commercial de la société
Protection Unit, nous explique :
« Il y a deux systèmes. Soit la télé-
surveillance, c’est-à-dire dit sim-
plement une alarme qui sonne.
Soit le télé-gardiennage, soit un
système de caméras ». Encore
une fois pour particulier ou en-
treprise et c’est vous qui décidez
où on les place. Là, les agents ont
les images, ils font ainsi des

rondes virtuelles et agissent
quand nécessaire.
Imaginez, vous êtes en vacances
en Espagne mais il y a une intru-
sion chez vous. La caméra le dé-
tecte, l’agent se rend à votre do-
micile. Il ne joue pas le rôle du
policier mais le préviendra.

VOUS RASSURER
« Nous sommes là aussi pour ré-
conforter le client, pour l’ac-
compagner. Nos équipes mobiles
sont rapidement sur place. Nous
sommes présents sur le terrain ». 
L’entreprise bosse aussi avec des
drones (notamment pour les en-
treprises). Là aussi le secteur est
large au niveau de la sur-
veillance. Elle peut surveiller
votre maison… comme elle sur-
veille le circuit de Spa- Francor-
champs. Des pros ! les prix ?
« Tout dépend de ce que vous
voulez comme sécurité. Mais on
parle d’un abonnement en géné-
ral entre 20 à 100 euros par mois
pour assurer la sécurité de vos
biens » nous dit le boss.-

M. SP.

Les vols, c’est
aussi chez vous

Egalement la protection des maisons

Protection Unit est une en-
treprise wallonne active
dans le secteur de la sécurité.
100 % belge, l’entreprise est
le numéro 3 du secteur en
Belgique et compte plus de
1.600 employés. Elle est ac-
tive dans l’événementiel
(site de Spa Francorchamps,
les festivals), les centres com-
merciaux (tous les Cora Bel-
gique, L’Esplanade à LLN,

Docks, Galerie Toison d’Or,
Rive Gauche, Médiacité…),
surveillances de sites indus-
triels, bâtiments publics,
centre hospitaliers, universi-
tés…
Les missions sont très diffé-
rentes. On vous parlait des
vols dans les magasins :
« Mais nous ne sommes pas
des policiers, nous ne

fouillons pas. Nous sommes
juste autorisés à des palpa-
tions quand nous pensons
qu’il y a un risque au niveau
de la sécurité, si quelqu’un
est armé ». Les agents gèrent
tout de même certains « dé-
lits ». Imaginons, une jeune
fille sans antécédent, qui
vole un mascara à 10 euros
et qui est en pleurs… « Là,
nous gérons, elle aura certes
une amende, à payer à la
grande surface, mais nous

n’allons pas solliciter la po-
lice pour ce délit », nous dit
K.S.

PLANNING PRÉCIS
Tout est très réglementé, la
société est reconnue officiel-
lement. Le centre de forma-
tion est par ailleurs agréé par
le SPF Intérieur, pour des
« inspecteurs de magasin » et
pour des agents statiques dé-
ployés dans les commerces.
« Nous ne sommes pas des cow- boys ou des malabars instal-

lés devant les magasins, ce
temps-là est révolu », sourit
K.S. Mais l’entreprise veut
faire respecter les lois, elle
est payée pour et les entre-
prises font de plus en plus
appel à elle : « Oui, nous
avons un planning précis
par semaine, c’est parfois en
période de fête ou d’inven-
taire que les grandes sur-
faces constatent des vols au
rayon alcool ou cosmétique.
Dès lors, nous nous concen-
trons sur ces secteurs ». No-
tons enfin que l’équipe est
sollicitée un peu partout.
Protection Unit est aussi ac-
tive au Luxembourg
et gère la securite
de plu-

Ils ne se prennent pas pour des policiers !
Qui sont-ils ?

L’entreprise recrute aussi des femmes. © D.R.

Ils ont tous les trucs ! © 123RF

© D.R.
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Ni des malabars, ni des cow-
boys ! © D.R.

sieurs stades de football, les
plus connus étant ceux
d’Anderlecht et de l’Ant-
werp.
Elle bosse dans la sécurité
des aéroports (Liège, Charle-
roi) ou notamment encore
dans les centres de vaccina-
tion : « Oui, nous pouvons
intervenir par exemple si
on nous signale un vol de
vaccins dans un frigo ».
Ils sont partout, efficaces
et discrets. Et l’entreprise
vu son succès, recrute
tant au niveau masculin
que féminin…-

M. SP.

Nicolas Van Ysendijck. © D.R.


